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lé 

Départ de la place de Saint-

Evremond à Saint-Denis-le-

Gast 

Longueur affichée : 10 km. 

Regroupés autour de la sta-

tue dudit Saint Evremond, 

trônant sur une colonne 

placée au-dessus du puits 

commun, nous partons en 

direction de Gavray et nous 

longeons la belle enfilade de 

maisons ¨ lõarchitecture si 

particulière avec leurs lu-

carnes à frontons triangu-

laires. Cõest le moment choi-

si pour pr®ciser quõil y avait 

en partie sur cet espace, au 

cïur du bourg, des halles 

dépendantes de la seigneu-

rie et que la 

place, elle-

m°me, nõ®tait 

autre que le 

cimetière lui-

même.  

A lõextr®mit® 

de cette lon-

g¯re dõim-

m e u b l e s ,  

nous emprun-

tons la voie de 

gauche en 

direction du 

stade de foot-

ball que nous 

c o n t o u r n o n s 

par la gauche. 

Nous entrons 

ensuite dans 

un chemin de 

terre bordé de 

haies vives et 

d e  h a u t s 

arbres, et arri-

vés au village 

de la Croix (en 

contact avec la 

route départe-

mentale n° 

38) nous em-

pruntons aussi-

tôt le chemin 

de terre, en 

prairie, sur la 

gauche en 

direction de la 

Boudière. Nous 

bifurquons à 

droite, au pro-

chain croise-

ment de voies,  juste avant 

dõentrer dans ce village de la 
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Dans ce numéro :  

Et oui nous y sommes à ce 

100e numéro  consacré  à 

lõhistoire, ¨ la vie de notre 

association dans ce beau bas-

sin de la Sienne !  Tour à tour 

les numéros ont parlé de cha-

cune des communes et ce  

nõest pas toujours un exercice 

facile compte tenu de lõexis-

tence ou pas dõarchives.  

Les randonneurs au retour à Saint-Denis-le-Gast devant la stèle 

consacrée à Charles Le Marquetel de Saint-Denis-de-Saint-

Evremond. 

Le clocher dõHambye au loin. 
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trouvés péser cent onze 

livres, et ayant été moulu au 

second bulteau deux sei-

zièmes pris sur iceux par ledit 

meûnier pour son droit de 

mouture, la patine sõest trou-

vée péser soixante et douze 

livres, et le son vingt-neuf 

livres. Un autre boisseau 

acheté audit marché trois 

livres douze sols par lesdits 

gardes, sõest trouv® p®ser 

cinquante-cinq livres, et 

après avoir été moulu au 

troisième bulteau, un sei-

zième prelevé par ledit  de 

mouture, la farine sõest trou-

vée peser trente-huit livres et 

demie et le son treize livres. 

Deux boisseaux dõorge ache-

tés au marché par lesdits 

gardes au prix de quarante-

cinq sols le boisseau, se sont 

trouvés peser quatre-vingt-

quatorze livres, et après avoir 

été moulus au gros bulteau 

deux seizièmes pareillement 

prelevés, elle se sont trouvés 

peser farine et son cent une 

livres, scavoir la farine 

quatre-vingt livres et le son 

vingt et une livres, parce que 

ledit orge ayant été moulu 

entre le froment de trois 

livres dix-sept sols, pendant 

que le meûnier changeoit de 

bulteau il tomba fans lõauge 

dudit moulin environ deux 

pots de la farine du second 

forment qui fûrent mis dans 

la farine dõorge, lesquels 

doivnt être déduites sur 

lõorge et report®es sur le fro-

ment , et lesdites farines et 

son ayant été repesés par les 

proposés à la jauge t réfor-

mation des poids et mesures 

huit jours apr¯s quõils furent 

moulus, elles se sont trou-

v®es du m°me poids quõils 

pesoient à la sortie du mou-

lin. De façon que le tout com-

posé au poids que les bleds 

pesoient lors de lõachat, il ne 

se trouve aucune diminution 

sur le moulage, après le droit 

de mouture ¨ raison dõun 

seizième par boisseau. A 

Cout©nces, de lõimprimerie J 

Fauvel, 1741.  

La revue de presse permet 

dõapprendre que Joseph 

Richard fait lõobjet de quatre 

citations (Il était téléphoniste 

au 94e RI et aussi le pr®si-

dent de lõACJF). Le journal 

pr®cise que çce nõest pas 

trop pour un président de 

jeunesse chrétienne» . Elle 

évoque aussi la mort au 

champ dõhonneur de Fer-

nand Enguehard, sergent 

fourrier, tu® ¨ lõennemi le 10 

mai 1918, ¨ lõ©ge de 31 ans. 

Cõ®tait son 45e mois de front. 

Inhumé provisoirement dans 

un cimetière de la Somme, 

cette mort met en deuil la 

famille Lecaplain, maire et 

conseiller général(le courrier 

de la Manche du 28 juillet 

1918). Le cimetière commu-

nal prend un caractère com-

mémoratif accentué en 1920 

avec le monument élevé à la 

mémoire des soldats de 

Hambye, morts victimes de 

la guerre, lieu dõun rassem-

blement annuel des anciens 

combattants. Edifié en ar-

ri¯re de lõ´lot, au  centre du 

cimetière, il fut créé par 

Charles Tardif, entrepreneur 

de travaux dõart, demeurant 

au 8 rue de lõOratoire ¨ Caen 

(ce sculpteur est lõauteur de 

la châsse de sainte Thérèse 

de Lisieux à la fin du XIXe) . 

Le devis est approuvé le 28 

novembre 1920 pour un 

montant de 15423 francs 

(On apprend aussi ce 28 

novembre 1920 que la com-

mune b®n®ficie dõune sous-

cription qui apporte 8890,75 

francs (Lecaplain, maire). 

Cent soldats sont sacrifiés 

au cours de la grande guerre 

sur les 300 mobilisés 

(Bulletin des anciens de 

Saint-Lô de novembre 1919. 

Voir aussi le mémorial pa-

roissial, manuscrit, des sol-

dats mobilisés. Le curé ou le 

vicaire ¨ lõorigine du cahier 

nõh®sita pas ¨ ®crire cette 

phrase : « Que Dieu garde 

nos hommes ! Que Dieu 

sauve la France ! Que Dieu 

nous donne la victoire ! Que 

Marie, la reine des français, 

sauve son peuple chéri ! ». 

Il est constitué de calcaire 

tendre. La revue de presse 

informe que la quête à 

domicile pour le monument 

aux morts est terminée. Le 

total des souscriptions au 

10 septembre 1919 sõ®le-

vait à la somme de 

9704,75 francs pour 478 

souscripteurs. Parmi eux, 

362 ont demand® que le 

monument soit élevé dans 

le cimetière ; 84 ont de-

mand® ¨ quõil soit ®lev® au 

bourg et 32 dõentre eux 

nõont pas fait conna´tre 

leur avis sur lõemplace-

ment. Les souscriptions 

pour le cimeti¯re sõ®lev¯-

rent à 8331,25 francs, 

celles du bourg : 1093 

francs et les souscriptions 

sans avis à 280,50 francs. 

La municipalité, relate la 

presse, a voté 2000 

francs, ce qui porte le ré-

sultat définitif à la somme 

de 11704,75 francs. Elle 

informe ®galement quõune 

somme nécessaire pour la 

fondation dõun service 

annuel pour les nobles 

victimes de la guerre sera 

prélevée. La liste des morts 

pour la France est définie 

par le conseil municipal de 

Hambye le 28 juin 1920.  

Le curé de Hambye con-

signe après le 29 août 

1920, je cite ç le monu-

ment aux morts nõ®tant 

pas arrivé ; les fondations 

elles-mêmes pas commen-

cées ; il nõy avait pas de 

raison de se rendre au 

cimetière pour la bénédic-

tion annoncée sur les af-

fiches. Cette bénédiction a 

lieu un an plus tard, le 24 

novembre 1921. La fête 

commence par la bénédic-

tion de la plaque commé-

morative dans lõ®glise et 

du, je cite « glorieux monu-

ment dans le cimetière » où 

sont gravées les noms des 

98 victimes. Lõarchipr°tre 

de Coutances préside la 

cérémonie. A suivre...  

  

Sentence poids  

et mesures (fin) 

Leur faisons défenses de 

prendre plus dõun seizi¯me 
pour le droit de mouture, 

sous peine de restitution du 

quadruple, de ce quõils auront 

perçû en plus outre, appli-

cable moitié au dénonciateur, 

et lõautre moiti® aux pauvres 

de la paroisse où le moulin 

sera scitué : faisons pareille-

ment déffenses ausdits meû-

niers conformément aux rè-

glemens, dõavoir ni nourrir 

dans lõendroit de leur moulin 

aucun porcs et autres ani-

maux, sous peine de confis-

cation et de trente livres 

dõamende ; mandé au pre-

mier huissier ou sergent sur 

ce requis, faire pour lõex®cu-

tion du présent toutes dili-

gences à ce réquises et 

necessaires, dûment la mi-

nute couchée sur le plumitif 

dõaudience, sign®s Mariette, 

juge et Quinette, Procureur 

du Roy, fait comme dessus, 

signé Guillon, greffier. Scellé 

à Coûtances, le vingt-sept 

octobre 1740. Gratis pour Mr 

le Procureur du Roy, Denis, 

en suit lõexp®rience faite des 

bleds achetés au marché par 

les gardes-boulangers, et fait 

moudre au moulin de Gues-

ney en exécution du règle-

ment et suivant le procez-

verbal du vingt-neuf mars 

1741 ®tant au greffe de po-

lice. Deux boisseaux de fro-

ment achetés au marché de 

cette ville par les gardes-

boulangers au prix de quatre 

livres le boisseau, après avoir 

été mesurés par les mésu-

reurs et par après pesés par 

les jaugeurs, se sont trouvés 

du poids de cent livres, et 

après avoir été moulus au fin 

bulteau, deux seizièmes pré-

levés par le meûnier pour son 

droit de mouture, la farine 

sõest trouv®e peser soixante 

et six livres quatteron, et le 

son trente-six livres trois 

quatterons. Deux boisseaux 

achetés audit marché par 

lesdits gardes au prix de trois 

livres dix-sept sols six deniers 

chaque boisseau, se sont 

Le monument aux morts 

de Hambye 



dõItalie, a assist® ¨ plus de 

trente combats. Son fils, 

Albert Lemazurier, lui aussi 

vaillant défenseur de la pa-

trie et de lõ®glise, conserve 

avec piété les états-de-

service de son père défen-

seur du pape Pie IX. Je tiens 

à les signaler dans le livre 

paroissial. Mais il faut reve-

nir ¨ lõann®e 1919 pour rela-

ter la bénédiction de la 

cloche (le 31 août 1919) qui 

semble avoir voulu quitter 

son beffroi et qui revint au 

mois dõao¾t 1919 pour faire 

entendre le carillon de la 

paix et de la victoire 

(lõ®pigraphie de cette cloche 

est datée du 13 septembre 

1914.  Lõancienne avait ®t® 

fondue par les frères Jour-

dan et Lehaut, fondeurs de 

Ver, en 1821).  

Sources : deux livres parois-

siaux.  
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partit le lundi matin 3 août 

après avoir célébré la messe 

pour les paroissiens de 

Grimesnil et de Guéhébert. 

Parti le 3 août 1914, mon-

sieur Genouel ne revint que 

le 27 février 1919, après 

avoir passé une grande par-

tie de la guerre dans les 

tranch®es dõau-delà de Ver-

dun et avoir assisté aux ba-

tailles de Château-Thierry et 

de Soissons. Plusieurs pa-

roissiens sont morts préma-

turément , ce sont : 1° 

Georges Enée, inhumé à 

Grimesnil ; 2° Emmanuel 

Duchemin ; 3° Léon Dela-

cour, 36 ans ; 4° Henri Guil-

lotte qui aura les pieds gelés 

dans les tranchées et qui 

revint réformé chez lui pour 

mourir quelque temps 

après ; 5° Jules Delépine, 

d®c®d® ¨ lõh¹pital dõAlen-

çon ; 6° Alfred Joret, 19 ans, 

d®c®d® ¨ lõh¹pital de Saint-

Dizier le 11 février 1919 et 

dont le corps a été transféré 

dans le cimetière de Grimes-

nil. D¯s lõann®e 1919, la 

plaque commémorative, 

ïuvre de monsieur Launay 

de Coutances, fut placée 

contre le mur nord de 

lõ®glise. Lõann®e suivante 

(1920) une grande f°te 

dõanciens combattants eut 

lieu à Grimesnil, à la mairie 

et ¨ lõ®glise, et ¨ cette occa-

sion, monsieur Emile Le-

moine, maire et monsieur 

Ernest Letousey, ancien 

maire qui avait refusé le 

renouvellement de son man-

dat, avaient recueilli des 

offrandes destinées à ache-

ter un beau drapeau qui fut 

confectionné par les reli-

gieuses augustines de Cou-

tances (sans doute celui qui 

a été racheté par les ar-

chives de la Manche sur une 

brocante il y a quelques 

années (2012-2013). La 

cérémonie 

eut lieu le 

dimanche 

de la fête de 

Sainte 

Jeanne 

dõArc. On 

comptait au 

moins vingt 

combattants 

et trois vété-

rans de la 

guerre de 

1870 : mes-

sieurs Ed-

mond Ques-

nel, adjoint 

au maire, 

Amand Loin-

tier, Jacques 

Groualle. Un 

autre vété-

ran volon-

taire pour la défense du 

pape contre les Garibol-

diens, était décédé 

quelques années avant la 

fin de la guerre. Lõhisoire 

paroissiale doit conserver le 

nom de ce vaillant soldat, 

Jean-Baptiste Lemazurier, 

qui au cours des guerres 

La paroisse de Grimesnil face aux guerres 

A lõarriv®e de lõabb® Louis 

Genouel, à Grimesnil, en mai 

1913, la paroisse comptait 

142 habitants, une dizaine de 

personnes ne fréquentaient 

pas lõ®glise. Avant de parler 

des évènements de la Grande 

guerre, il convient de signaler 

la cérémonie de la communion 

solennelle du 17 avril 1914. 

Monsieur Letousey voulut 

encore donner ¨ lõ®glise pa-

roissiale un t®moignage dõint®-

rêt. La grosse cloche avait été 

fêlée en 1912, monsieur le 

maire résolut de la faire re-

fondre et de la donner à 

lõ®glise, en souvenir de la com-

munion de son second fils, 

Marc Letousey. Au mois de 

juillet, au moment o½ lõon par-

lait de la guerre sans y ajouter 

foi, la cloche fut descendue du 

beffroi par les soins de Théo-

dore Deslandes, maréchal et 

sacristain et de Constant 

Enée, chantre et menuisier. La 

cloche fut portée à Villedieu 

(elle y fut fondue le 13 sep-

tembre 1914) et elle passa le 

temps de la guerre dans les 

ateliers de monsieur Cornille-

Havard, fondeur. Mais le 1er 

août, le tocsin annonça la 

guerre et monsieur le curé 


